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PRÉFACE
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Cher lecteur, dans ce livre dans lequel vous êtes sur le point de plonger, les sagesses millénaires des dictons anciens se mêlent à des images générées par intelligence artificielle, offrant ainsi une ressource unique pour naviguer les complexités du quotidien, prendre des décisions éclairées et mener une vie pleine de sens.

Grâce à la fusion de ces images avec les dictons, nous embarquons dans un voyage à travers les vertus cardinales : prudence, justice, force et modération, abordées sous l’angle de la philosophie du juste milieu. Celle-ci nous enseigne que ces vertus se trouvent dans un équilibre entre deux extrêmes vicieux : l’excès et le défaut. Les dictons et les images visent à capturer l’essence de cet équilibre éthique.

Les quatre premiers chapitres du livre explorent chacune des vertus cardinales, tandis que les cinq suivants se concentrent sur les composantes de la force : courage, patience, persévérance, équanimité et résignation. Le dixième chapitre met en lumière l’interconnexion et l’importance de chaque vertu cardinale pour l’épanouissement des autres. De plus, plusieurs glossaires approfondissent la théorie de la vertu et les termes associés à chaque qualité examinée.

Chaque chapitre est accompagné d’un résumé qui en distille l’essence, et à la fin du livre, vous trouverez les "Considérations générales sur les vertus cardinales". Ce segment présente de manière concise les idées centrales du livre, débutant par une exhortation inspirante, suivie d’une brève explication, et se terminant par la sagesse intemporelle d’un dicton.

Il convient de souligner que ce projet constitue une œuvre mûrie, forgée au fil de plus de trente ans d’observation clinique, d’écoute bienveillante et de réflexion narrative par l’auteur, qui accumule une expérience en tant que médecin, écrivain, psychiatre, sexologue et psychothérapeute.

Je vous invite à plonger dans ce dialogue harmonieux où dictons et images, entrelacés, racontent l’histoire éternelle de l’excellence humaine. Que ce voyage inspire votre vie en accord avec les vertus qui ont guidé l’humanité à travers les siècles.

L’auteur.

***~~~***
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INTRODUCTION
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Pour comprendre l'importance des vertus cardinales : prudence, modération, justice et force, il est nécessaire de définir d'abord ce que nous entendons par vertu et son opposé, le vice.

Le mot "vertu" dérive du latin "virtus" et, tout comme son équivalent grec "areté", se réfère à la qualité excellente de quelque chose ou de quelqu'un pour remplir ses fonctions. Par exemple, "areté" d'un couteau se manifeste dans son tranchant, sa maniabilité facile, sa légèreté, entre autres. Dans le cas des personnes, parler de vertu ou "areté" implique de se référer aux qualités qui permettent d'exceller dans divers domaines comme l'art, le sport ou la science. Plus spécifiquement, la vertu morale ou "êthiké areté" désigne les qualités exceptionnelles d'une personne dans le domaine moral.1

D'autre part, le terme "vice" dénote la mauvaise qualité de quelque chose ou de quelqu'un pour accomplir ses fonctions. Un vice dans un couteau pourrait être son manque de tranchant, son inconfort à l'usage ou un poids excessif. Dans le domaine moral, un vice représente une qualité négative d'une personne qui l'empêche ou la gêne dans l'accomplissement de ses rôles au sein de la société, affectant ainsi son efficacité dans ses fonctions.2

Les vertus morales, comprises comme des qualités morales positives, se manifestent par des pensées, des sentiments et des actions mûres qui génèrent les meilleurs résultats, tant pour ceux qui agissent que pour ceux qui sont impactés par ces actions. Ces vertus sont essentielles pour entretenir des relations appropriées avec les autres, avec soi-même et avec l'environnement, ainsi que pour faire face efficacement aux exigences extraordinaires mais rares de la vie, comme aux exigences ordinaires mais quotidiennes.

Les vertus cardinales constituent la base de toutes les autres qualités morales, ce qui souligne leur importance cruciale. Leurs distorsions entraînent des déficiences dans de nombreuses autres vertus. Par exemple, des altérations de la force peuvent conduire à la faiblesse ou à la rigidité, à la lâcheté ou à la témérité, à l'inconstance ou à l'obstination, à l'impatience ou à la passivité. Ces déviations peuvent à leur tour compliquer la capacité d'être juste, car la défense des principes exige du courage. En conséquence, cette altération de la justice se reflétera dans un large éventail de qualités morales négatives.
Par ailleurs, en raison de l'impact significatif des vertus cardinales sur les autres qualités morales, des altérations prolongées de celles-ci peuvent entraîner des souffrances chroniques, même lorsque toutes les conditions nécessaires pour vivre pleinement sont présentes. Une telle situation est incompatible avec une bonne santé mentale et affecte souvent également la santé au niveau biologique. Ce type de déficience persistante peut être considéré comme une forme d'insuffisance, non pas cardiaque ou rénale, mais plutôt existentielle.
Les antécédents du traitement théorique des vertus cardinales remontent à l'Antiquité, notamment à ce que l'on appelle la Théorie de la Vertu ou Arétologie. Socrate (470-399 av. J.-C.), l'un des premiers penseurs à aborder ce sujet, affirmait que le bonheur ou eudémonie représente le bien suprême, et il liait la vertu à la connaissance.3 Selon cette vision, celui qui sait ce qui est bon le met également en pratique, une idée qui a été décrite comme l'intellectualisme ou le rationalisme éthique.

En mettant l'accent sur la raison comme guide de l'action et fondement des vertus morales, le rationalisme éthique souligne la responsabilité individuelle dans la prise de décisions, et cet aspect est très positif. Cependant, la connaissance n'est pas le seul déterminant du comportement et ne garantit pas que l'on agisse de manière correcte. Si l'individu n'est pas mobilisé affectivement, il ne modifie pas son comportement. Si tel était le cas, les thérapies pour traiter les addictions comme l'alcoolisme ou le tabagisme se réduiraient à la mise en œuvre de conférences éducatives ou à la recommandation de lectures, ce qui, évidemment, est insuffisant.

Pour Aristippe de Cyrène (435-354 av. J.-C.) et ses partisans, connus sous le nom de cyrénaïques, le but et le bien suprême de la vie humaine résident dans la recherche du plus grand plaisir possible ; cette philosophie est connue sous le nom d’hédonisme. Les cyrénaïques privilégiaient les plaisirs sensuels aux plaisirs intellectuels. Cependant, Aristippe soulignait que l'être humain ne devait pas devenir esclave de ses plaisirs, mais plutôt aspirer à un plaisir prudent et modéré.

L'hédonisme met en avant l'importance de vivre l'instant présent et de profiter des plaisirs de la vie ici et maintenant. Cette perspective peut aider les individus à valoriser le présent et à trouver de la joie dans les expériences quotidiennes. Cependant, la recherche constante du plaisir peut entraîner des comportements insoutenables à long terme, en particulier ceux liés aux addictions. De plus, en priorisant exclusivement le plaisir, l'hédonisme peut dévaloriser l'effort, le sacrifice et l'affrontement des défis, éléments essentiels pour la croissance personnelle et morale.

Les cyniques, dont Antisthène (444-369 av. J.-C.) et Diogène de Sinope (414-324 av. J.-C.), ont adopté une position opposée à l'hédonisme des cyrénaïques. Ils soutenaient que l'essence de la vertu réside dans la maîtrise de soi et le mépris du plaisir, qu'ils considéraient comme un mal à éviter.

Ces penseurs affirmaient que l'objectif d'une vie vertueuse est atteint par la tranquillité obtenue en renonçant à tout ce qui rend l'homme dépendant, y compris les biens matériels, les plaisirs et les normes sociales. Ils prônaient le mépris des besoins non essentiels et se moquaient des conventions sociales, allant jusqu'à défier et enfreindre les règles établies de décorum.4
Le cynisme valorise l'autocontrôle et l'indépendance, des aspects qui peuvent être considérés comme positifs, mais son approche axée sur le renoncement peut limiter le développement d'autres vertus et compétences personnelles qui nécessitent une interaction et un engagement avec la société. De plus, en raison du mépris des cyniques pour les conventions et le décorum, leurs positions peuvent entrer en conflit avec les valeurs et normes communautaires, entraînant des tensions et des difficultés dans les relations sociales et professionnelles.

Platon (427-347 av. J.-C.) se distingue de Socrate en affirmant que la vertu ne se réduit pas simplement à la connaissance, mais inclut également la sagesse, la justice, la tempérance et la force. Ces qualités, selon lui, sont essentielles pour atteindre une harmonie adéquate dans l'activité humaine, ce qui est repris dans la présente étude.

Un point notable chez ce penseur est qu'il conçoit le bien comme un élément essentiel de la réalité, tandis que le mal n'existe pas en soi, mais n'est qu'une réflexion imparfaite du bien. Il affirme également que le bien suprême réside dans une imitation parfaite de Dieu. Cette perspective peut être jugée déconnectée des réalités pratiques et quotidiennes de la vie humaine, rendant difficile son application dans des situations concrètes.

Aristote (384-322 av. J.-C.), tout comme Platon, soutient que la vertu transcende la simple connaissance. Il considère la justice comme un "compendium" de toutes les autres vertus. Il propose que les vertus morales sont des habitudes de choix ou des préférences volontaires qui rendent l'homme bon et rendent également bonnes les actions qu'il accomplit.5 Ces vertus constituent des positions intermédiaires entre des extrêmes vicieux, l'un par excès et l'autre par défaut.6 Mais, malgré cela, elles ne sont pas une tendance à la médiocrité, car du point de vue de la perfection et du bien, elles constituent un "pinacle ou extrême".

Il argumente également que les vertus morales ne peuvent être acquises que par la répétition et la correction des actions, et elles se manifestent toujours dans une relation entre êtres humains. Pour ce penseur, l'évaluation morale d'un acte présuppose l'attribution de la responsabilité à l'agent moral, et la responsabilité implique la volonté.7 Il insiste également sur le caractère circonstanciel de la vertu en expliquant qu'elles sont une manière d'agir selon le comment, le quand, le où, et de la manière dont il est approprié de le faire.8 L'orientation fondamentale de son système éthique-philosophique est la recherche du bonheur (eudémonisme).

En ce qui concerne la vertu située entre deux extrêmes vicieux, Aristote affirme que cette conception ne s'applique pas à la justice,9 mais dans la présente œuvre, cette exclusion s'étend également à la modération et à la prudence, pour des raisons similaires à celles qu'il donne pour la justice. Chacune possède un seul extrême vicieux : l'injustice, l'inmodération et l'imprudence respectivement, mais il existe des formes particulières de ces extrêmes uniques, dues à l'existence de certains vices qui ont effectivement deux extrêmes. Parmi les qualités abordées dans cette œuvre, seule la force et ses composantes – courage, patience, persévérance, équanimité et résignation – sont concernées par cette conception.

Pour les stoïciens, la vertu consiste à éliminer toutes les passions et à accepter l'ordre de la nature, qui est ordonné et rationnel, et seule une vie en harmonie avec cet ordre peut être bonne. Ils prônaient l'indépendance des circonstances matérielles et soutenaient que les passions et les affections sont mauvaises, donc que le sage est indépendant de celles-ci.10

C'est ici un point à leur reprocher. Les passions et les affections sont des composantes indissociables de la nature humaine. Bien qu'il soit important que l'être humain s'éduque aux formes les plus mûres de ressentir et de réagir face à la réalité, l'affectivité constitue un lien indispensable entre nos besoins et l'environnement, qui offre, dans une certaine mesure, les éléments nécessaires à leur satisfaction.

Au Moyen Âge, on attribue à Ambroise de Milan (339-397)11 l'introduction de la notion de vertus cardinales, qui désigne les qualités morales abordées dans cette œuvre : prudence, force, justice et modération.12

Thomas d'Aquin (1225-1274) a réconcilié l'aristotélisme avec l'autorité de l'Église. Il a adopté le traitement des vertus tel que proposé par Platon et Aristote, considérant que la prudence, la justice, la force et la tempérance constituent le fondement de toutes les autres. Selon ce penseur, ces "vertus types" incarnent parfaitement les quatre modes généraux de vertu : la détermination rationnelle du bien (prudence), l'établissement du bien (justice), la fermeté pour adhérer au bien (force) et la modération pour ne pas se laisser entraîner vers le mal (tempérance).13 Il a insisté sur les vertus théologales : foi, espérance et charité, qu'il définit comme des habitudes infusées par Dieu. L'orientation fondamentale de sa doctrine est Dieu.

Dans la présente œuvre, l'orientation fondamentale est le bonheur, ce qui correspond à la proposition eudémonique de Socrate et d'Aristote. De même, il est admis que les qualités : prudence, justice, force et modération constituent le fondement de toutes les autres, et qu'elles méritent donc l'appellation de cardinales.

À partir de la Renaissance, la théorie de la vertu, qui avait pour axe central les vertus cardinales, a cessé d'être la conception éthique prédominante. Néanmoins, ces qualités ont continué à être étudiées principalement à travers l'Éthique et l'Axiologie ou Théorie des Valeurs ;14 bien que souvent abordées de manière isolée, en négligeant le lien qui existe entre elles ainsi que leur impact sur les autres qualités morales.

Cette recherche vise à approfondir l'étude des vertus cardinales et à contribuer à leur diffusion. Pour ce faire, elle répond aux questions suivantes : En quoi consiste chaque vertu cardinale ? Quels sont leurs extrêmes vicieux ? Quels sont les liens entre elles ? Et comment favoriser leur compréhension à travers l'utilisation de dictons et d'images ? La réponse à cette dernière question est donnée, surtout, dans un ordre pratique.

Des proverbes et des dictons, parfois très similaires, ont été utilisés, non par crainte d'incompréhension, car chaque groupe est accompagné d'une explication préalable. Cela permet au lecteur de choisir celui qui lui convient le mieux ou qui correspond à son lexique et à sa manière de raisonner. Comme les dictons véhiculent des principes généraux de conduite ou d'interprétation de la réalité et qu'ils sont dotés d'un haut niveau de synthèse et de simplicité, ils sont plus faciles à utiliser pour la prise de décisions que les explications détaillées qui les précèdent.

En tant que sources bibliographiques, des auteurs classiques de l'éthique, tels qu'Aristote, Platon, Sénèque, et Socrate, ainsi que des chercheurs récents dans le domaine de la théorie des valeurs, tels que José Ramón Fabelo Corzo et Fernando González Rey, ont été consultés. Il y a également eu des influences de l'Argentin Risieri Frondizi.

En ce qui concerne les dictons, maximes et proverbes, une recherche intensive a été réalisée dans des textes de différentes religions comme la Bible, le Tao Te King, les Analectes de Confucius, des encyclopédies et des dictionnaires de citations et de phrases célèbres, ainsi que dans les œuvres du chercheur Samuel Feijóo.

Il est à noter qu'aucune source n'a été écartée dans la sélection des dictons et proverbes. En fait, beaucoup ont été recueillis directement auprès de la sagesse populaire, capturée dans des moments quotidiens.
Les citations de Napoléon Bonaparte sont extraites de Le Prince de Nicolás Bernardo de Maquiavel, publié en 1955 par Editorial Sopena de Argentina, où sont recueillies des annotations supposément réalisées par Napoléon dans un exemplaire de ce volume.15 Les éditeurs de cette version de 1955 admettent que ces notes constituent un ensemble ingénieux d'idées que Napoléon aurait exprimées ou pu prononcer à divers moments de sa vie publique agitée. Bien qu'ils acceptent qu'elles puissent être de son auteur, ils ne confirment pas qu'il les ait notées dans un exemplaire de Le Prince. Dans tous les cas, ces annotations contribuent à enrichir le sujet traité, indépendamment de leur auteur ou de la question de savoir si elles ont été ou non écrites par lui dans cette œuvre.

Les images ont été élaborées à l'aide de l'intelligence artificielle Dall-e 3 de ChatGPT Plus, en fonction des objectifs de l'ouvrage.

Ce livre peut servir de texte auxiliaire à tous ceux qui, dans leur pratique professionnelle, cherchent à former des qualités morales, ainsi qu'aux chercheurs et aux personnes intéressées par le sujet traité. En ce qui concerne les psychothérapeutes, cet ouvrage peut s'avérer pertinent en raison des réflexions orientées et inspirantes qui y sont exposées, dont certaines sont issues de l'expérience professionnelle de l'auteur en tant que psychothérapeute.

Après avoir présenté au lecteur les antécédents historiques du sujet, les positions et sources adoptées par l'auteur, ainsi qu'un aperçu de ce qu'il trouvera dans ce texte, il est désormais mis à votre entière disposition.
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